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Le mot “atterré” a pris aujourd’hui un autre sens. Il ne désigne plus seulement une poignée 

d’économistes en opposition avec leurs collègues qui continuent envers et contre toute pensée logique 

de faire prendre des vessies pour des lanternes aux citoyens et à leurs étudiants. Bernard Maris faisait 

partie de ces économistes atterrés. Mais aujourd’hui le mot “atterré” désigne l’effondrement qui nous 

atteint, nous sidère et nous submerge après son assassinat et celui de ses amis de Charlie Hebdo. 

Bernard Maris fut peut-être, à l’aube du capitalisme néolibéral qui vit la “science” économique 

basculer définitivement dans l’apologie de la finance spéculative, l’un des premiers sinon le premier 

de notre génération à partir en bataille contre cette pseudo-science. Il fit cela avec toute sa 

connaissance de l’intérieur de la discipline et avec un humour ravageur, à l’image de son Charlie 

Hebdo, de notre Charlie Hebdo. 

Car la bataille qu’il mena était double. D’abord contre ses pairs qui ne lui arrivaient pas à la cheville. 

 Son livre Des économistes au-dessus de tout soupçon ou la grande mascarade des prédictions (A. 

Michel, 1990) dénonçait déjà il y a vingt-cinq ans, à une époque où les voix contraires étaient rares, les 

économistes “Diafoirus” et mettait en pièces les prétendues “lois” économiques enseignées dans toutes 

les universités. 

Et il mena aussi une bataille pour la démocratie en rendant accessible, par la voie de la dérision et du 

pastiche, la dénonciation précise du discours envahissant la sphère cathodique. Il participa à sa 

manière à la critique de l’austérité pour les pauvres et des largesses pour les riches, du capitalisme 

envahissant tout, du productivisme qui détruit humains et planète, et son argumentation en faveur de la 

réduction du temps de travail ne se démentit jamais. 

Atterrés que cette voix se soit tue, que cette voix ait été tuée, ulcérés devant de tant de violence et de 

haine envers l’humanité humaine, nous pleurons de tristesse et de stupeur. 

Je suis Charlie, nous sommes Charlie, telle est la réponse que spontanément la société oppose à cette 

violence et à cette haine. 

Bernard Maris était un “atterré” non violent. Nous sommes tous des atterrés non violents, mais 

déterminés. 
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